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séquences fâcheuses ; loin de là, grâce à l’esprit de foi qui vous anime, 
il est tourné tout entier au profit de la religion et à l’honneur du jour
nalisme. Comme évêque, je vous félicite et vous remercie de l'altitude 
que vous avez prise.

Mais ce n’est pas uniquement l’acte de réparation que je tiens à 
louer. Votre conduite comporte aussi une leçon très opportune, en 
ces jours oh la soif des biens de la terre fait trop souvent oublier, 
aux^chrétiens eux-mêmes, les lois de Dieu et de l’Eglise, sur la sanc
tification du dimanche et des jours de fête. Plaise au Seigneur que 
cet exemple soit suivi par les industriels et les commerçants catholi
ques I Les fêtes d’obligation sont si peu nombreuses qu’avec de l’en
tente et de la bonne volonté, il sera facile aux enfants de l’Eglise de 
faire cesser, pendant •• ces quelques heures ” par année, tout travail 
et tout commerce dans leurs établissements. Je n’ésite pas à l’assu
rer, les pertes qu’on pourrait encourir de ce chef, seraient, dans tous 
les cas, amplement compensées par un surcroît de faveurs célestes. 
Les Saintes Ecritures, d’ailleurs, ne renferment elles pas des pro
messes de bénédictions spéciales pour tous ceux qui se montrent les 
fidèles observateurs de la loi divine ?

Agréez,‘Monsieur, l’expression de mes bien dévoués sentiments.
t PAUL, arch, de Montréal.
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9S90UH avons déjà publié une étude très complète sur la situa- 
tion de l’Eglise catholique au Transvaal. A nos correspon- 

fjBtiü dants d’y chercher les renseignements qu'ils désirent. Tout 
ce que nous pouvons faire aujourd’hui, c’est d’extraire de cette étude, 
à leur profit, les quelques statistiques qui suivent.

Il y a des églises catholiques avec des prêtres résidents à Pretoria, 
Johannesburg, Potcheftroom, Klerksdorp, Baberton, Vleiscfontein 
et Lyndenburg.

Les Frères ont, à Johannesburg, un collège qui compte de cinq à 
six cents élèves, et dans la même ville, il y a trois écoles catholiques 
de Ailes dirigées par les Sœure de la Sainte-Famille. Les Pères 
Oblats possède un collège à Prétoria, et là, comme à d’autres places 
encore, il y a des écoles dirigées par les Sœurs. A Vleischfontein, il. 
y a une école industrielle pour les indigènes.


